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Zuckerman, Madison et Duke – retraités des États-Unis 

Chateau, Antoinette – retraitée française 

Schmidt, Ferdie et Heidi – préretraités allemands 

Jansen, Joanna et Wieto – retraités des Pays-Bas 

Fonctionnaires 

Inspecteur-détective Harry Falconer du marché Darley CID 
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PROLOGUE
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Le village de Fallow Fold est situé en hauteur dans les Downs. Au début du printemps, à la fin de l'automne et en hiver, il est balayé par les vents, mais entre ces affouillements saisonniers, sa position est idéale, avec une vue panoramique sur la campagne environnante et un air pur et frais, qui est un plaisir à respirer. Il est situé à environ douze milles au sud-ouest de Market Darley.

C'est un vieux village qui a conservé ses bâtiments anciens, ayant été découverts très tôt, tant par les retraités que par les navetteurs, qui ont acheté les épaves pittoresques mais invivables du « vieux monde » et y ont investi massivement. Le résultat est une communauté si propre et si bien entretenue qu'elle aurait presque pu être conçue par Walt Disney lui-même, pour recréer la vieille Angleterre (« y » étant une lettre qui, dans la nuit des temps, était autrefois prononcé « th »).

Beaucoup de ses premiers retraités ont désormais rejoint ce grand bureau de comptable dans le ciel, mais leurs maisons ont été transmises à des membres plus jeunes de la famille, et les premiers navetteurs ont trouvé le moyen de vivre de façon permanente dans le village : généralement en vendant leurs propriétés londoniennes lorsque une famille est arrivée, et c'est maintenant une communauté bien habitée, avec un bien meilleur équilibre de population qu'avant l'arrivée de l'argent des nouveaux arrivants et qui l'a sauvée de la démolition.

C'est, à première vue, un village calme, où les événements les plus inquiétants sont les querelles provoquées par la rivalité fraternelle, qui donnent lieu à d'étranges éclats lors des promenades dans ses jolies ruelles, et, en apparence, il semble être un paradis absolu pour se détendre. vivre et élever une famille.

Elle a également attiré un bon nombre de résidents internationaux, tant parmi ceux qui ont travaillé en Angleterre que parmi ceux qui l'ont visité en vacances. Ils l'avaient choisi comme un bon endroit pour s'installer dans leurs maisons, donc il y a juste une bouffée de cosmopolite à son sujet.

Il y a désormais de quoi s'impliquer dans ce village, car il compte de nombreux cercles de loisirs. Les résidents ont le choix de se joindre à d’autres personnes partageant les mêmes idées dans une multitude d’activités. Il y a un cercle de tricot et de couture, un cercle de lecture, un cercle de jardinage, des groupes pour cultiver des fleurs (y compris les arranger) et des légumes, un club de bridge, un cercle de musique classique et la chorale de l'église.

Leurs réunions hebdomadaires, bimensuelles ou mensuelles ont lieu dans la salle des fêtes du village, l'une des deux maisons publiques ou dans les plus grandes propriétés des membres individuels. Chacun de ces groupes compte inévitablement des membres de différents horizons, car les intérêts de chacun se limitent rarement à un seul domaine. Il existe également un groupe dramatique amateur, comme tous les cercles, très fréquenté et apprécié avec enthousiasme, mais ce dernier reste définitivement réservé à lui-même – ses participants étant beaucoup trop absorbés par l'apprentissage de leurs répliques et de leurs actions dans la production en cours pour avoir le temps de participer à quoi que ce soit. autre.
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Samedi

Les deux hommes se tenaient impuissants dans les urgences, observant avec incrédulité le chariot d'hôpital qui était transporté d'urgence dans la baie des admissions d'urgence de l'hôpital Market Darley.

L'homme le plus petit, aux cheveux châtain moyen, baissa la tête de désespoir, pensant avec quelle facilité cette terrible chose aurait pu arriver à n'importe quel membre de l'équipe, et se sentant coupable de ne pas avoir été capable de faire plus sur les lieux. 

L'homme un peu plus grand, au teint olive, avait l'impression d'avoir été frappé à la tête avec une barre de fer. Il était complètement abasourdi et n’arrivait tout simplement pas à croire ce qui s’était passé, et avec une telle inévitable rapidité et imparabilité. L'homme dans le chariot était en mauvais état et les visages de ceux qui l'accueillaient et de l'ambulance avaient tenté de les rassurer, mais leurs yeux étaient graves derrière leurs expressions professionnellement optimistes. 

Il se tenait droit comme une baguette, comme s’il était au garde-à-vous, se demandant ce qu’il ferait si l’homme n’y arrivait pas. Qu'arriverait-il à sa famille ? Qui le remplacerait à son poste ? Mais plus important encore pour lui, qui le remplacerait non seulement en tant que collègue, mais aussi en tant que partenaire fiable qu'il était devenu ? À sa manière, son partenaire était irremplaçable et s'était taillé une place particulière dans son cœur pour la manière dont il menait sa vie personnelle et professionnelle. Parfois, il l’avait rendu presque fou avec certaines de ses excentricités, mais il n’avait jamais mieux travaillé avec quelqu’un. 

L'homme le plus petit saisit le bras d'un médecin qui se précipitait vers la pièce dans laquelle le chariot avait disparu et lui demanda si le patient allait bien. 

« Ce n’est pas encore une image claire, mais nous devons l’amener à la salle d’opération pour arrêter l’hémorragie interne. Après cela, tout dépend de la solidité de sa constitution et de l’existence éventuelle de complications dont nous ne sommes pas encore au courant. 

L'homme le plus grand se tenait debout, fixant toujours les portes fermées de la salle d'admission des urgences, les larmes coulant, sans contrôle ni inaperçu, sur ses joues, le cœur brisé à l'idée de ce qui aurait pu être évité si lui ou son partenaire avaient été un peu plus rapides. en train de réfléchir, ou avait bougé une fraction de seconde avant cette frappe terrible et mortelle. 

Pour la première fois depuis qu'il était enfant, il priait en silence, alors qu'il ne s'était même pas livré sincèrement à cette occupation durant ses années dans l'armée. C’était un compatriote qu’il ne supportait pas de perdre : sa vie serait d’autant plus pauvre s’il continuait à suivre un schéma utile, et c’était quelque chose dont il savait qu’il ne se remettrait jamais. 

Même s’ils montraient rarement leur respect et leur affection l’un envers l’autre, cela était tacite dans leur bonne relation de travail, et il ne pouvait pas croire qu’une attaque aussi inutile puisse le priver à jamais de cette personnalité unique.
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Vendredi – huit jours auparavant 

Le printemps était arrivé depuis longtemps et se dirigeait paresseusement vers l'été. La cime des arbres était une palette luxuriante de salades vertes, et les arbustes normalement bien taillés dans les jardins s'activaient pour rejeter des pousses errantes, désireux de détruire leur symétrie artificielle. 

Le temps était clément d'une manière qui n'est jamais considérée comme acquise dans ce pays ; des journées chaudes, un ciel bleu avec des nuages ​​de barbe à papa et des zéphyrs chauds et doux de brise succédaient à des nuits douces, et la campagne, ainsi choyée, revêtait son meilleur du dimanche et éblouissait les yeux avec ses étalages de fleurs sauvages et ses pâturages verdoyants et luxuriants, l'appel de les pigeons ramiers ajoutent un air somnifère à la meilleure chose qui soit au paradis. 

C'est en début de soirée de son jour de congé, un jour comme celui-ci, que l'inspecteur-détective Harry Falconer était en train de réfléchir à ce qu'il allait préparer pour son repas du soir, lorsqu'une sonnerie inattendue retentit à la porte, suivie d'un coup plutôt urgent à la porte. la porte elle-même. 

Se demandant qui pouvait bien être ce visiteur inattendu, il alla l'ouvrir et répondit à sa propre question lorsqu'il aperçut à travers la vitre opaque une forme aussi haute que l'encadrement de la porte. « Bonsoir, Carmichael. Que puis-je faire pour vous en cette belle soirée de fin de printemps ? Et pourquoi as-tu un chat sur ton épaule ? 

Il venait tout juste de remarquer ce dernier phénomène intéressant, alors qu'il envisageait la redoutable possibilité que Carmichael puisse avoir toute sa couvée dans sa voiture, attendant juste de lui rendre visite, et ainsi bouleverser l'harmonie et l'ordre de sa maison. 

« Davey » Carmichael était son DS au Market Darley CID et, lors de leur première affaire ensemble, il avait rencontré une jeune femme avec deux enfants dans le village de Castle Farthing, où il vivait maintenant. Il l'avait courtisée, épousée, adopté ses deux fils (puisque leur père ne vivait plus), et ils avaient depuis donné naissance à une petite fille qui fut immédiatement nommée Harriet pour l'inspecteur – qui, à sa grande horreur, avait dû accoucher. le bébé. 

La maison Carmichael comprenait également une meute de petits chiens et il semblerait, à première vue, que l’arrivée de ce petit chat agile dans leur maison surpeuplée aurait pu être la goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Falconer affichait une expression déterminée et attendit sa réponse. 

«C'est Monkey, monsieur», dit Carmichael d'un ton chauve. 

«Je sais lequel c'est. Comment pourrait-on confondre un Abyssin avec une autre race ? Mais que fait-elle ici avec toi ? » Falconer ne pouvait pas concevoir une situation qui inciterait Carmichael à emmener son chat lui rendre visite. 

« Nous ne pouvons pas la garder, monsieur, et je me demandais simplement si... » 

« Qu’est-ce qu’elle a fait ? Je ne veux pas de délinquants félins chez moi. 

«Kerry ne peut pas s'en sortir. Elle essaie de sevrer Harriet, mais si elle quitte le bol de riz pour bébé pendant un moment, Monkey est là comme Flynn, et tout est parti au moment où Kerry y revient. Mais le principal problème, ce sont les chiens. 

« Les chiens ? Comment peut-il y avoir un problème avec les chiens ? Ce n'est qu'un petit chat. Vous vous êtes très bien comporté avec moi là-bas, ainsi qu'avec ce gros morceau de chien appelé Mulligan, pendant tout le temps où nous étions enneigés à Noël. Quel est le problème avec un si petit félin ? 

Carmichael avait plusieurs chiens, tous en miniature, et en totale contradiction avec la taille et la carrure énormes de leur propriétaire. Son décompte actuel était un Chihuahua, un Yorkshire terrier miniature et leurs trois descendants inattendus, Carmichael ayant été trop naïf et dilatoire pour faire stériliser les deux originaux à temps. Il y avait maintenant trois terriers « Chihua-shire » à ajouter à sa ménagerie de minuscules chiens, les chiots nommés de manière romantique mais peu pratique par sa femme comme Little Dream, Fantasy et Cloud. 

« Elle est peut-être petite, mais elle continue de rassembler tous les chiens, comme s'il s'agissait d'un troupeau de moutons, et elle les poursuit sans fin. Elle pense que c’est un grand jeu, mais les pauvres petits chiens sont terrifiés – même Maîtresse Fang et M. Knuckles.’ C’étaient les chiens parents, mais ils étaient toujours extrêmement petits. «Et je me demandais juste si vous pouviez trouver dans votre cœur la volonté de lui offrir un foyer. Je ne veux pas la confier à une organisation caritative anonyme, car c’est une belle chatte et je ne voudrais pas perdre complètement contact avec elle. 

« L'avez-vous fait examiner par le vétérinaire pour voir si elle a une puce ? 

"Oui, et elle ne l'a pas fait, pour une raison quelconque, donc nous n'avons aucun moyen de savoir d'où elle s'est enfuie – et de la rendre à ses propriétaires d'origine – ce que je ferais avec plaisir si seulement je savais qui ils étaient – ​​semble-t-il. être impossible. J’ai même mis des annonces dans les journaux locaux, mais personne ne m’a contacté. 

Il s'agissait d'un appel sincère de la part de Carmichael, qui n'a jamais demandé d'aide, sauf en dernier recours, et Falconer a eu pitié du pauvre jeune homme en répondant : "Je vais lui donner une semaine d'essai, mais si c'est le cas" Si ça ne marche pas, il faudra trouver une autre solution. C’est le mieux que je puisse offrir. 

«Oh, mon Dieu, merci beaucoup, monsieur. Je ne sais pas ce que j'aurais faite si vous n’aviez pas été un amoureux des chats. Kerry sera ravie d'avoir encore des nouvelles du petit bricoleur, mais Monkey est tout simplement trop difficile à gérer, avec les chiens, les garçons et le nouveau bébé. La voici", dit-il en la remettant à son patron, où le chat grimpa immédiatement sur son épaule et ronronna bruyamment à son oreille, un double ronronnement étrange qu'il n'avait jamais entendu auparavant de la part de ses autres chats, dont il en avait déjà accumulé trois pour les ajouter à son original. 

Le registre actuel des colocataires félins de Falconer était le suivant : Mycroft, qui était un chat unique depuis longtemps et était un Siamois à pointe de phoque ; Tar Baby, qui était une énorme boule de poils noire ; Ruby, un Siamois à pointe rouge, ce dernier a tous deux hérité d'un meurtrier en fuite pour lequel Falconer avait développé un énorme béguin, et Meep (nom d'ascendance « Perfect Cadence »), un Bengal aux taches argentées dont il s'occupait tandis que son propriétaire, un autre meurtrier, était en prison. 

«Eh bien, vous avez cinq chiens, deux beaux-fils, même s'ils sont adoptés maintenant, n'est-ce pas, et un nouveau bébé dont vous devez vous occuper. Cela ne me laissera que cinq chats, donc ça doit être plus facile pour moi de lui faire un essai que pour vous de la renvoyer sans jamais savoir comment elle va. Allez, petit bricoleur, et nous verrons ce que le reste de la bande pense de toi. 

« Merci encore, monsieur. Je vais revenir et dire à Kerry et aux garçons que tout va bien, maintenant qu'elle vit ici avec oncle Harry. 

Falconer grimaça à ce mode d'adresse avec lequel les garçons l'avaient tagué : « J'ai bien dit que ce n'était que temporaire, Carmichael ; souviens-toi de ça. 

«Oh, je vous connais, monsieur. Tu es si tendre que tu ne l’abandonneras jamais, une fois que tu seras habitué à ses petites manières de gagner. 

« Vous voulez dire comme garder d’autres animaux et voler de la nourriture ? 

« Les choses ne sont plus les mêmes chez vous, monsieur. Chez nous, c’est beaucoup plus chaotique. Je sais que vous vous en sortirez à merveille et, avant que vous ne vous en rendiez compte, elle fera simplement partie de la famille. 

Alors que Falconer se tournait pour fermer la porte, très conscient du petit paquet de poils maintenant niché sur son épaule, il laissa Carmichael trébucher sur le chemin, mission accomplie, et siffler de pure joie face à ce succès inattendu. 

En entrant dans son salon, une épaule nécessairement plus basse que l'autre, quatre boules de poils se réveillèrent du sommeil, leurs narines les informant qu'il y avait un intrus parmi eux, et ils informèrent immédiatement leur gardien qu'il y avait des dissensions dans les rangs. . 

« Moip, meep-meep-meep ! » siffla Perfect Cadence. 

« Miaou-eow ! » miaula Tar Baby, en signe de protestation. 

Ruby et Mycroft ont tous deux rejoint leurs voix siamoises dans leur cri particulier et indubitable de « Neow-ow-ow ! En réponse, Monkey poussa un petit gazouillis et se laissa tomber gracieusement au sol, identifiant immédiatement Mycroft comme leur chef. 

Elle s'approcha de lui, le ventre baissé – qu'est-ce qu'il y avait, car c'était un animal bringé brun très élégant. Elle s'arrêta à quelques pas de lui et pépia de nouveau, puis releva la tête et renifla délicatement. Les trois autres étaient assis comme des statues, attendant l'évolution de la situation, Meep poussant un faible grognement dans sa gorge. 

Mycroft renifla en arrière et secoua la tête alors qu'il sentait le parfum superficiel et inimitable des chiens, au pluriel, puis renifla longuement et profondément pour enquêter plus en profondeur. Puis il resta assis un moment, comme perdu dans ses pensées, et poussa un petit jappement de reconnaissance, qui encouragea le nouveau résident à s'approcher. 

Falconer soupira de soulagement. C'était le moment qu'il redoutait. Et si cela s'était transformé en un énorme grondement de chats, avec des dérapages et des tonnerres partout dans la maison en signe de désapprobation face au changement proposé du statu quo ? 

Mais ce n'était pas le cas, et si Mycroft donnait la patte à ce petit morceau de félin, alors les autres se plieraient à son jugement de chat en chef. 

À Fallow Fold, étant la période de l'année où l'on planifie les activités de la nouvelle saison, programmée pour coïncider avec l'année scolaire, les responsables nominaux de tous les cercles d'activités avaient la tête penchée sur des calendriers et faisaient référence à des lettres contenant des dates que certains les membres n'ont pas pu y assister. 

Ils ont également reçu des réponses à des lettres demandant que divers experts locaux ou nationaux reconnus dans leur domaine de prédilection viennent s'exprimer lors de l'une de leurs prochaines réunions, et il a fallu coordonner tout cela pour établir le calendrier de la saison à venir. 

Il y eut, bien sûr, beaucoup de jurons et d'injures, à mesure que toutes les informations étaient rassemblées, et certaines circonstances désagréables relevèrent leurs vilaines têtes. 

Mabel Wickers de Sideways dans Ploughman’s Lays a soupiré théâtralement de dégoût. Elle pouvait faire face à des lettres d'intention de manquer certaines réunions ; ce qu'elle trouvait le plus frustrant, c'était les luttes intestines entre les lecteurs du Cercle du Livre sur les livres qu'ils devraient choisir de lire au cours des prochains mois. 

Et d'ailleurs, qui ferait des lectures pour ceux qu'ils avaient déjà lus ensemble, pour que leur journée brille au village ?salle, où chaque cercle a été occupé pendant près de deux semaines pour démontrer publiquement ce qu'ils avaient accompli au cours des douze derniers mois. Mais c’était un bon chemin à parcourir et cela n’entre pas dans cette histoire. 

Mabel était une femme âgée, petite et corpulente, dotée d'un sens de l'humour méchant et sec, mais ce problème particulier était un domaine dans lequel elle ne pouvait tirer aucun plaisir du tout, ni voir le bon côté des choses. D’un côté, elle avait un groupe de lecteurs qui insistaient pour qu’ils lisent tous des romans primés, car ils avaient manifestement plus de mérite qu’autre chose. 

À l’autre bout du spectre, elle comptait quelques membres qui exprimaient avec véhémence la pure joie des « sagas Aga » et défendaient leur cause d’une manière des plus désagréables. Parfois, elle avait envie d'abandonner tout cela et de simplement lire ce qu'elle voulait, sans aucune interférence dans son choix ou ses opinions sur ce qu'elle avait lu, parmi une foule de femmes idiotes qui se chamaillaient pour savoir qui pourrait prendre le dessus. main. 

En fin de compte, elle a simplement griffonné sur un morceau de papier, 1066 et tout ça, Cinq fuyards ensemble et Babar l'éléphant. Montrez-leur à quel point ils aiment les pommes de terre ! Elle en avait assez pour une journée. Elle pourrait envoyer les dates des réunions à leur assembleur, Melvyn Maitland, qui vivait juste en bas de la rue dans une maison appelée Black Beams, et le laisser établir le calendrier final. 

En fait, elle a décidé de s'y rendre. Au moins, on lui offrait une tasse de thé de bonne qualité dans cet établissement, ce qui était plus que ce qu'on pouvait dire dans d'autres maisons qu'elle visitait régulièrement, et si on lui offrait un biscuit ou une part de gâteau, elle pouvait toujours justifier sa consommation plus tard en ayant décidé d'aller et revenir à pied. 

À Black Beams, Melvyn et Marilyn Maitland étaient toutes deux chez elles, et c'est Marilyn qui lui a ouvert la porte, l'a invitée à entrer et lui a offert du café et des biscuits. Café? Ce n’était pas tout à fait ce à quoi Mabel s’attendait mais, sans aucun doute, le café était aussi bon que le thé, et elle accepta avec gratitude. 

«Melvyn est dans le bureau», informa Marilyn à son invité. 

«Il a fait passer beaucoup de choses pour ce que nous appelons le «quatrième trimestre facultatif». Cela se déroule pendant l’été et est généralement peu fréquenté, mais cela ne veut pas dire qu’il peut lésiner dessus. Tant de gens veulent changer d’heure, de jour et de lieu que je pense qu’il finira non seulement par s’arracher les cheveux, mais aussi par se ronger la barbe ; en l'utilisant positivement comme un ensemble oral de perles anti-inquiétude. Je suis sûr que, maintenant que vous êtes arrivé, il sera soulagé de faire une pause et d’oublier toute cette embrouille bestiale pendant une demi-heure. 

Lorsqu'on l'a appelé pour sa pause-café, Melvyn est apparu hors de la porte de son bureau en jurant et en jurant d'une manière des plus venimeuses. « Ces foutus Américains ! » a-t-il crié, sans prendre la peine de modérer son volume car ils avaient un invité : ce n'était que Mabel. 

« Et eux ? » demanda Mabel, intriguée de savoir ce qu'ils avaient fait pour l'exaspérer à ce point. 

« Ils n’honorent tout simplement pas leurs responsabilités dans ce village. Je veux dire, Madison dirige le Cercle de tricot et de couture, et elle fait généralement un très bon travail, même si son seul intérêt dans tout ce domaine artisanal est le quilting. Nous savons tous que nous avons beaucoup de décisions à prendre concernant les expositions, et que les dates du trimestre d'été facultatif sont toujours difficiles, mais elle vient de m'écrire un petit mot – posté, pourrais-je ajouter, non remis en main propre – me disant que leur horrible progéniture restera avec eux pendant trois semaines de juillet, puis l'ensemble d'entre eux retournera aux États-Unis du foutu A pendant tout le mois d'août. 

« Cela laisse à Muggins le soin non seulement de déterminer les dates des réunions, mais aussi de l'exposition. Eh bien, je ne l'aurai pas. Il lui suffira de nommer un adjoint et de la laisser faire. Je n'ai pas le temps pour ça ! Et tout ce que je reçois, c’est un infime pourcentage provenant des abonnements, des rafraîchissements hebdomadaires et de l’argent des membres. 

Mabel devait admettre que ce n'était pas une grande récompense pour tout ce qu'on attendait de lui. Ce qu’elle ne savait pas, c’est que les deux Maitlands étaient des « fantômes des impôts », qui ne restaient jamais assez longtemps quelque part pour s’inscrire au courant de la bureaucratie locale, et commençaient à sentir que leur séjour à Fallow Fold touchait à sa fin. 

Ils avaient parcouru le monde à l'époque où ils étaient en couple, travaillant toujours sur le noir, et de manière modeste. Ainsi, avaient-ils accumulé suffisamment d’argent pour pouvoir continuer leurs voyages, et gagné un peu d’argent de côté entre-temps. Leurs dépenses étaient faibles et ils étaient notoirement lents à payer leurs factures. 

Mabel a pris des notes mentales pendant que Melvyn déclamait et délirait, prenait une gorgée de son café, frissonnait, mordait dans un biscuit et frissonnait à nouveau. Le café était une poudre instantanée très bon marché et les biscuits étaient moelleux. C'était très inhabituel. Peut-être qu’ils souffraient financièrement à cause du temps qu’il avait dû consacrer à être archiviste et archiviste pour tous les cercles, et qu’il ne leur restait pas assez de temps pour le faire quelque chose de mieux payé. 

«Mettez-vous à ma place», cracha-t-elle, se sentant complètement mal à l'aise face à la qualité des rafraîchissements qui lui avaient été proposés. « Ce foutu Cercle du Livre me rend presque fou avec ses deux factions en guerre sur le genre de livres que nous devrions lister à lire, et je ne reçois pas un centime. Parfois, j’ai envie de tout laisser tomber et de simplement lire ce que j’aime. 

« Eh bien, pourquoi ne le fais-tu pas ? » répondit Melvyn, toujours en désaccord avec ses propres problèmes. 

«Je pense que je pourrais faire ça. Et maintenant, si vous voulez bien m’excuser, je vous laisse profiter de votre bouderie. 

Elle se leva, attrapa son sac à main et retourna vers la porte d'entrée. «Ne nous laisse pas d'humeur noire, Mabel», supplia Marilyn. 

«Je partirai dans l'humeur qui me convient. Nul doute que je vous retrouverai tous les deux quand Melvyn ne sera pas si irrité. 

Lorsque la porte fut finalement fermée sur leur visiteur grincheux, Marilyn demanda à son mari comment avançait son emploi du temps, et il soupira puissamment et dit : « Je vais vous le lire. J'ai déjà dû le refaire une fois parce qu'un de ces maudits groupes avait prévu de changer le jour de sa réunion, mais il y avait un tel tumulte lors d'affrontements avec d'autres membres au sujet d'autres groupes auxquels ils appartenaient, que j'ai dû réorganiser tout recommencer. 

" Si ce n'est pas bien cette fois, ils peuvent tous aller en enfer et en flammes bleues. " Revenant dans son bureau avec Marilyn sur ses talons, il s'assit à son bureau, souleva une grande feuille de carton et entonna : " Tricot et couture. " , Lundi après-midi à la salle des fêtes – hebdomadaire : Lundi soir, Bridge at The Retreat – hebdomadaire. Mardi soir, Books at Sideways – bimensuel : c’est le seul de cette journée, Dieu merci. 

«Le mercredi, c'est Gardening Circle à The Dark House – tous les quinze jours, et le jeudi soir, musique classique à la salle des fêtes – tous les quinze jours. Le vendredi, il y a des fleurs à la salle des fêtes l'après-midi – mensuellement et une chorale le soir, chaque semaine à l'église. Samedi, c'est la réunion Am Dram, mais personne de ce groupe n'appartient aux autres à cause du temps qu'ils doivent trouver pour apprendre les lignes, alors remerciez le Seigneur pour cela. Au moins, il n’y aura pas d’affrontements avec les membres de ce cercle. 

« Et cela ne nous laisse que les légumes dans Tally Ho ! pour le dimanche midi. Quelle toile enchevêtrée. J’en ai assez pour aujourd’hui et je vais maintenant boire plusieurs grands verres pour me rafraîchir l’humeur et ma patience. Je vais faire ça sur une affiche à épingler dans la salle des fêtes, puis j'en aurai fini aussi longtemps que je peux m'en sortir. J’ai envie de leur retourner tout cela à la figure et de leur dire d’essayer de régler le problème par eux-mêmes. 

"Mais nous avons besoin d'argent, Melvyn", dit Marilyn d'une voix anxieuse. 

«Et je ne le sais pas», répondit Melvyn, et il quitta la pièce en grognant. 

À Rookery Nook, sur Stoney Cross Road, des mots croisés ont également été échangés sur les réunions régulières des cercles et sur la façon dont cela affectait la vie domestique pour eux deux. Martin Fidgette ne voyait pas du tout le point de vue de sa femme Aggie. 

"Je sais que vous voulez aussi poursuivre vos intérêts, à la retraite, mais comme toutes ces réunions sont hebdomadaires, bimensuelles ou mensuelles, parfois elles tombent toutes la même semaine, et ce n'est tout simplement pas suffisant", a critiqué Martin, de sa voix monotone. irritable et apitoyé sur son sort. 

«Eh bien, ce n'est pas de ma faute si cela arrive, n'est-ce pas?» répliqua Aggie en lançant un regard noir à son mari. Cette semaine, la réunion mensuelle des fleurs avait eu lieu l'après-midi, ce qui signifiait que lorsqu'elle rentrait chez elle sur son solide vélo, elle avait très peu de temps pour préparer le repas du soir avant la répétition de la chorale, qui avait lieu le soir même. La chorale était dirigée par Martin, et il leur a magnanimement permis de prendre leur petite voiture âgée pour cet événement particulier, qui avait lieu chaque semaine. 

« Et, continua-t-elle, et le dimanche ? Il faut être à l’église bien avant l’heure, jouer pour les premiers arrivés, puis filer directement au Tally Ho ! pour votre soi-disant réunion du Cercle des Végétaux, qui a lieu chaque semaine de floraison. Je dois aller là-bas à vélo, puis rentrer seul à la maison pendant que tu dînes
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